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La Grande Guerre a vu la plus formidable mobilisation des ressources françaises de toutes natures. Son volet 
industriel est d’autant plus remarquable que la France ne figurait pas, en 1914, parmi les puissances 
industrielles de premier rang, contrairement aux Etats-Unis, au Royaume-Uni ou à l’Allemagne. 
Cet ouvrage collectif permet de considérer l’ampleur et la diversité des actions menées par les différentes 
parties prenantes, les facteurs de réussite et les éléments de fragilité.  
L’industrie chimique française a dû faire face à des besoins exponentiels en poudre et explosifs, alors même 
qu’elle était initialement beaucoup plus faible que l’industrie allemande, qu’elle s’est vue privée d’emblée d’une 
forte proportion de ses usines par l’avancée de l’armée ennemie et qu’elle était évidemment coupée de ses 
nombreux fournisseurs d’outre-Rhin. 
L’utilisation intensive de l’outil industriel disponible, la construction de nouvelles usines de produits finis, 
l’approvisionnement en matières premières et produit intermédiaires auprès du Royaume-Uni ou des neutres 
ont permis de fournir progressivement les armées, leur permettant notamment les importantes consommations 
occasionnées par les grandes batailles de 1916 (Verdun, la Somme). 
Mais ce système industriel à peine pleinement opérationnel est remis en cause par la guerre sous-marine à 
outrance déclenchée début 1917 par l’Empire Allemand. La crise des transports maritimes conduit à privilégier 
l’importation de produits finis, bien moins pondéreux que les matières premières et les produits intermédiaires. 
Cette solution est rendue possible par l’entrée en guerre des Etats-Unis qui développent leur industrie des 
poudres et explosifs et offrent des facilités de paiement aux Alliés : ce dernier point est crucial car le crédit des 
Alliés commençait à atteindre ses limites et les produits finis coûtent évidemment bien davantage que les 
matières premières… 
Au total, la Première guerre mondiale a considérablement renforcé l’industrie chimique française mais a aussi 
mis en lumière ses dépendances structurelles, qu’elle a heureusement su réorienter de l’Allemagne vers les 
puissances anglo-saxonnes. 
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